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L'EROSION ET 'LA LUTTE ANTI-EROSIVE AU BURUNDI (*) 

Clément MATEIEU (**) 

I XCRODUCTI ON. 

Avec ses s o l s  e t  ses  climats, l e  B u r u r d i  a é t é  couvert, autrefois,  de for8ts  
naturel les  humides e t  de savazes arborées denses dont il ne r e s t e  plus aujourd'hui 
que quelques vestiges. Comme d a n s  tous l e s  pays d'Afrique, l e  t a u  de croissame 
démographique s'est élev6 de façon sensible au cours des cinquante dernières annéesa 

Par a i l leurs ,  l a  population s 'es t  concentrée sur l e s  par t ies  du pays offrant des 
o o d t i o n s  climatiques favorables e t  des potent ia l i tés  pour l 'agriculture e t  l 'éle- 
vage accept ab les . 

2 Pour une superficie de 27.800 lan , l e  Burundi compte actuellement une popu lb  

t i o n  de 4 . 3 O O m ~ O  h a m  (154 hab/km2). 
* 

Cette population a doublf' en moins de 30 ans : 
en  1956 

en 1965 
en 1970 

: 2mO42oOOO l ab  (73 hab/km2) 

: 3m21Om~O kab (115 hab/km2) 

.: 305500000 kab (128 hab/km2) 

Dans certaines adgiona du plateau central ,  l a  densité de la  population a t t e i n t  
2 

plus de 240 hab/lan 

Alors que la population c ro i s sa i t  e t  a t te igna i t  a ins i  une des plus for tes  den= 

(Mugamba : 246 ; Buyenxi : 348). 

sites de l'Afrique, e l l e  aggravait sa pression sur des ressources de plus en plus 

res t re intes .  Des régions entierement couvertes par la savane arborée ont vu l eur  
paysage totalement transformé en moins de 30 ans e t  sty  développer des bad-lards 

qui sont l e s  formes l e s  plus accentuées de l'érosion hydraulique. Dana l e  cas du 

B u r u d i ,  il s 'est  aussi trouvé que la  population a développé un mode de vie non 

seulement agricole m a i s  aussi  pas to ra l .  avec un système d'élevage extensif. b s  
l imites  des p3turages ont reculé sans cesse jusqu*au sommet des coll ines fa isant  

ainsi d i s p a r d t r e  l e s  dernières couvertures forestières.  

Les surfaces bois6es du ne oouvrent plus que 3 à 4 % de l a  superficie 

t o t a l e  alors qu'il faudrait 15 à 20 5 pourc~-bon équilibre Bcologique (c'est& 
dire maintien des ressources naturel les  en eau e t  en sol ,  premiers facteurs de 

production e t  de protection). Par l e s  feux de brousse e t  surtout l e  surp&urage~ 

l e s  s o l s  se sont dégradés e t  érodés la issant  appard t re  de plus en plus des col l ines  . .  
dénudées 

~ ~~ 

(*) Conférence présentée à Bukavu (Zaïre) lo rs  du Séminaire sur l*érosion des so l s  

du Kivu (23 - 28 janvier 1984). Actualisé novenbre 1986. 

(**) Prof. D r a ,  Chef du Département de Science du Sol, Faculté des Sciences Agrono- 

miques, Université du BuiBundi, Bap. 2940 B Bujumbura. 



Des pentes de .p lus  en plus fo r t e s  e t  par fo is  supérieures à 100 '$ ont é té .misei  

en o ~ l t u r e .  A présent,  1'6kosi.m en nappe e t  en r igo les  entrafne inlassablement l a  * 
mince pe l l icu le  organo-min6rale de l a  surface du 601 qui est l a  source e s sen t i e l l e  he 
la  f e r t i l i t 6 0  

Il semble qu'on s o i t  parvenu maintenant i' un seuil c r i t ique  de l 'érosion dans 
plusieurs régions du pays où l a  s i tua t ion  deviendra t r è s  probablement i r r éve r s ib l e  

8 aourt terme. 

En l'abmence de t o u t  document oartographique qui pourrait  montrer, à l 'échelle 
du pays, la r épa r t i t i on ,  les formes e t  l ' i n t ens i t é  de l 'érosion, je v a i s  essayer de 

schématiser l e s  grandes régioxs socio-écologiques du Burundi avec leur  s e n s i b i l i t é  à 

1' érosion. 

Il ex i s t e  au B u r d i  un grand nombre de régions ilwc caractér is t iques nettement 
tranchees. Ie r e l i e f ,  la  géolegie, l e  climat e t  la f lo re  permettent d'y d is t inguer  
onze régions na ture l les  que je regroupe i c i  en cinq unités. 

Cette région comprend toutes les  régions r ivera ines  du lac e t  de la Rusizi e t  
e l le  se  prolonge à l'Est jusqu'aux a l t i t udes  de 1.100 m. 

C'est une région p l a t e  dans sa majorité, à f a ib l e  densi té  hydrographique e t  
à climat t r o p i c a l  sec, avec 5 à 8 mois secs consécut i fs  selon les endroits.  

Une par t i e  de c e t t e  plaine e s ï  i r r iguée (12 9'. de l a  superf ic ie) ,  m a i s  l a  majeure 

par t i e  r e s t e  couverte par des pfiturages ou par  l a  saDane à acacias, euphorbes ou 
hyphaenes . 

La dens i te  de popu1atio:z e s t  légèrement in fér ieure  à la moyenne nationale 
2 avec 121 IUII/~BI e 

Cette plaine est peu soumise à l*érosion bydraulique m a i s  subi t  par  contre : ' 

- l'érosion éolienne (pendant la  saison sèche, un vent venant du sud souf f lk  constam 
c.." 

ment pendant plusie&s heures au milieu,&.>a journde) ; 

- les inondations ; (en f i n  ds saison des pluies ,  des  inondations importantes e t  

régul ières  ont l i e u  à t r ave r s  toute  la  plaine. Ces inordations ont pour or igine 

le  versant Est de la  Crete Zdre-El). 

2.- b versant Es t  de la Crete ZaXre-Ri l  
o I I - - - . - - - - - - - - - -  œ I  

Ce versant regroupe l e  Mumirwa e t  l a  p a r t i e  sud du Mugamba. 

C'est la  région la plus accidentée où l e s  penkes sont t r è s  fo r t e s ,  découpbee, 

par des valées  é t r o i t e s  e t  des gorges profondes. 
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~;e climat e s t  t rop ica l  se3 avec 4 à 6 mois secs consécutifs. 

C'est aussi l a  région où l e s  so ls  sont l e s  meilleurs parce que profonds, a g i -  

J, 

'. 
Y 

l eu r  e t  moins desaturés que dans l e s  autres r6gions du pays. D'oÙ une t r è s  for te  
demi t6  de population (235 hab/b ) u t i l i s a n t  au m a x i m u m  l a  E l l r f a C O  disponible. 2 

C'est dom sur ce t e r r a i n ,  que l'érosion en nappe, en rigoles,  en ravins e t  en 

glissements e s t  la plus intense. 

En d&ut de saison des pluies ( x t o b r e ,  novembre) lorsque l e s  labours ont dénude 
l e  sol ,  on observe, d'une manière générale e t  t r è s  net te ,  une Brosion en nappe e t  en 
rigoles;  alors qu'en f i n  de saison des pluies (avril, mois où l e s  pluies sont l e s  plus 
agressives) lorsque l e  so l  e s t  couvert par la  plupart des cultures m a i s  sursaturé en 

eau, c'8st l'époque des glissements de terrain.  

Dans ce t te  région, l a  jachère e s t  peu pratiquée e t  au niveau de la parcelle l a  
seule action anti-érosive est l e  paillage des caféibres qui,  ki., sont peu n9mbreuses. 

3- La p a t i e  Nord du Plateau central  - - - - - - - - - - -  -o..--- 
Cette unité regroupe la  par t ie  nord du Mugamba, l e  Buyenzi e t  l e  Urimiro. 

Ctest une gone à r e l i e f  €lus doux que l a  région précédente, à larges col l ines ,  

à pentes moyennes à fo r t e s  e t  séparées par de nombreuses vallées largement c u l t i v 6 s .  

Le climat e s t  t rop ica l  à courte saison sèche, avec 4 mois secs consécutifs,.  

excepté pour l a  pa r t i e  Mugamba où règne un climat de montagne à tendance Bquatorial. 

2 La densité de population e s t  aussi t r è s  élevée (plus de 250 hab/km ). 
L'occupation des 601s ist  maxirr.m. C'est la  région par excellence du café Arabica. 

Cette population e s t  aussi réputée pour son dynamisme au t r ava i l  e t  son e sp r i t  

de progrès (paillage de caféibres, l u t t e  anti-érosive au niveau de la  parcelle, boise- 

ment domestique, i n t é f i t  pour l e  p e t i t  &levase). 

Rant donne l ' in tens i té  des cultures e t  la densi te  de la  population, ce t t e  régic 

n'est Bridement pas à l'abri d e  l'érosion; bien au contraire. Et si leBrosion n'est 

pas aussi marquée que dans l a  région précaente  e l l e  n'en e s t  pas pour autant absente, 

4.- ,La part ie  &id du Plateau cent ra l  
- - - - - o - - - -  - - - - -  
Cette unit6 -groupe 

C'est une région peu diff 'érente de la  par t ie  Nord en ce qui concerne le paysage 

l e  Bututsi, l a  par t ie  scld du mogoma e t  l e  Buragane. 

geOmprpblogique 
pauvreté de ces derniers. C'est. l e  domaine des grands paturages. 

m a i s  l'occupz.tion des 601s est totalement diff6rente du fa i t  de la  

Le climat e s t  t r o p i c d  sec avec 4 à 6 mois secs consécutifs. 

Iq d y i t é  de population e s t  nettement plus f a ib l e  que la  moyenne nationale 
(92.hab/h 1 
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.i d*&osion. b s i tua t ion  ac tue l le  est  t rès  certainement l e  r é s u l t a t  de plusieurs  

L'Birolution du paysage veé ta l  est m a r p i %  par  la d i s p a r i t i o n  des dernières  savanes 
ou l a b e a u  de fox& coi f fan t  le3 c-tes e t  par l ' appar i t ion  de surfaces rocheuses 

fac teurs  conjugues : dégradation de l a  couverture herbacée ( f e u  de brousse, surp%- 
turage),  e t  drosion en nappe. 

5.- La pa r t i e  E s t  du Pays. 

,I 

Y. 

i 
I 
B - - - - - - - - - - I  

Cette dernière un i t é  regroupe l e  Bugesera, l e  Bweru, la  p a r t i e  Nord du Boyogoma 

et  l e  MOSSO. 
i 1 

1 
C'est la region l a  moins accidentée du pays e t  encore très couverte par l a  savane 

arborée, surtout dans l a  p a r t i e  exI?r€he Est. 

Is climat e s t  t rop ica l  à longue saison sèche avec 5 à 6 mois secs consécutifis .  

j 
La température est l a  plus  élev(!e du pays (moy. de 19 à 23OC), à l 'exception de 1'Imbo. 1 

f 

2 
e 

La densit6 de la populatiou e s t  aussi  Is plus f a i b l e  avec 70 hab/km ; aussi les  z 

I 
i 

cu l tu re s  sont encore pratiquées ave0 longue jachère 

Malgré un r e l i e f  relativement doux, l a s  s o l s  me sembleEt particulièrement sensi- 
c 

b l e s  à . l 'éroaion. Alors que cetTe région n 'é ta i t  pratiquement pas peup3ée il 7 a 20 w s  

on observe ac,tuelleaent sur cer*;aines co l l í n s s  l ' i n s t a l l a t i o n  extrement rapide de bad- 

l w d s  s u i t e  à une toute  récente déforestqtion, à l ' i n s t a l l a t i o n  des troupeaux e t  B des 
feux de brousse importants en s l i s o n  sbche. Ces bad-lands n'existzient pas il y a seu- 
lement 10 m. 

/ 

U S  LXTWSS ANTI-?IROSIVES. 

1 c Avant lo indépendance ( 1962) 
- - - - - - - - - a -  

' La l u t t e  anti-érosive dans l e  miliau agricole (cu l tures  e t  paturages) dépendait 
uniquement des programmes d e  1'IWAC ( I n s t i t u t  JJationale pour l ' a u d e  &onornique au 
congo Belge). 

fs  p r o g r m a  anti-érosif a 2ommencé après 1945 mais n'a connu un large déve loppe  

ment qu'après 19500 

On peut estimer que t o u t  ce qui é t a i t  cu l t i vé  à c e t t e  époque a é t é  mis en défense 

anti-6rosive avant 1962 : t e r r a s s e s  avec haies à Setaria ou Pemlisetwn pour les cul- 
t u r e s  e t  fossés isohypses pour les p % t u r m s .  C'est d i r e  l''importance des surfaces 

protégées e t  de la  somme de t r a v a i l  exécuté. 

Actuellement, ces structures anti-érosives ex i s t en t  encore m a i s  ne sont  pratique- 

ment plus fonctionnelles en p%turages, e t  en cu l tures  leur e f f i c a c i t é  dépend unique- 

ment du taux d 'entret ien qu'elles repoivent. 

En ce qui conceme la. protect ion des f o f i t s  e t  l e  reboiszrxnt-, nous pouvons d i r e  

qu'aucune act ion d'envergure n'a é t é  entreprise  durant c e t t e  épo-lue 



I8s g r d e s  f o e t s .  e t  l a  savane boisée ont vu leur surface diminuer régulièrement 

au p r o f i t  des cu l tures  e t  des paturages. Les seuls  reboisements r é a l i s é s  ont é t é  ce& 
des chefferies,  chaque f o i s  sur des t r è s  p e t i t e s  parcel les .  ces boisements subsistelrt 

e m o r e  e t  apparaissent dans pratiquement tou tes  l e s  régions u n  peu peuplées à ce 
moment-là 

9 

a. dans l e  secteur  agr icole  e t  pas tora l  
- - - - - - - - - - - - - - - - o - -  

Dans  ce secteur  comme dan.3 ce lu i  des fore t s ,  aucune ac t ion  n'a é t é  r é a l i s é e  

e n t r e  1962 e t  19750 

Ce n'est qu'à p a r t i r  des :Inn&es 1975 que l ' h i n i s t r a t i o n  s 'est  penchee SUT l e  
problème de 1'8rooion dzs  sols et  que l e s  programmes ont  é t é  élaborés puis  mis en 
projet .  

e 

Dans ce secteur,  crest le  Département de 1tAgronomie qui est chargé de la  l u t t e  

anti-8rosive 

Is programme est  élaboré par l a  Direction de ce Département puis d i f f u s é  pour 

exécution d m  les provinces e t  l e s  communes oÙ les Agronomes e t  l e s  Moniteurs doiven' 
animer e t  s w v e i l l e r  les  p r o j e t s  dans le cadre d ' a c t i v i t é s  commw?autaires. 

La technique couramnent u t i l i s é e  consiste dans l e  creusement de fossés  anti- 
é r o s i f s  pour l e s  p a t u r g e s  e t  l a  mise en p l m e  de ha ies  végétales pour l e s  t e r r a i n s  

labourés af in  d'y amorcer l a  for;nation de te r rasses .  Dans ce dernier cas, l e s  haies  

sont par fo is  couplées avec d2s foSSéS. 

I1 est extr8ment d i f f i c i l e  de vouloir  coinaf t re  actuellement l e  nombre d'ha de 

culture et  de parcours t r a i t é s  par ces méthodes. I1 semble toutefois  que l e  chiffre 

de  5OO.OOO ha puisse e t r e  re tenu avec cependant une réserve : dam ces  500.000 ha, 

l e s  anciennes r é a l i s a t i o n s  d'Ev,ant 1962 sont probahlement compt&ilisées. 

Lors de la  r é a l i s a t i o n  de ces  s t ructures ,  d e u  recommandations sont f a i t e s  am 

u t i l i s a t e u r s  : 0 les fossés  dcivent ?!tre recurés  tous  l e s  5 ans ; - l e s  haies  doivent e t r e  ta i l l4es  régulièrement. 

Mais que deviennent ces s t ruc tures  une f o i s  i n s t a l l é e s  e t  conrient réagissent 

les  paysans en face de ces  t r x . a u x  fonciers  ? 

Bvant de répondre à ces questions, je d o i s  d i r e  que les  pwsants  sont absolument 

convaincus qu'il y a c o n s t m f n t  per te  de s o l  e t  par  conséqumt per te  de f e r t i l i t é  

e t  diminution de l a  productiox. de leurs  cultures.  Par contre i l s  ne sont absolment 
p a  comaincus de l ' e f f i c a c i t i  des trasraw: m-ti-érosif s réa l i sés .  



i 

11 y a de leur  par t ,  une at t i tude de . . .----- résignation : résignation vis-à-vis des 

travaux parce gue ceux-ci leur sont imposés par l e s  Autorités e t  résignation surtout 
vie-à=vis de l ' e f f icac i té  parce qu' i ls  ne connaissent pas d'autres méthodes e t  qu' i ls  
ne voient pas à t ravers  l e s  méthcdes imposées une r é e l l e  amélioration du rendement des 
cultures e t  p a  voie de conséqueme de leur bien-8tre. 

Pour qu'un système anti-éIosif puisse r éuss i r  au niveau d'un bassin versant, il 
faut  que ce système trouve ses r a i n e s  au niveau de la pet$Lea c'es-ire au niveau 
d'une surfaoe qui concerne un individu, ensuite au niveau d'une zone de pente e t  a ins i  
de suite.  Donc 1'81émen-t u n i t a i r e  e s t  œ m - - - -  l'agriculteur_ qui doit  comprendre, par t ic iper  à 

l 'action, s o l l i c i t e r  des conseils e t  non subir des obligations. 

Le système anti-érosif ne sera  entretenu e t  ne se  maintiendra dans l e  temps qu'à 

la. condition qu' i l  contribue réellement à une amélioration sensible des rendements e t  

des conditions de v i e .  * 

Au niveau des grards p r o j e t s  de l u t t e  anti-érosive e t  d'aménagement du t e r r i t o i r e ,  
- - - * - œ m - - - - - - -  I 

actuellement il en ex is te  deux. T1 s ' a i t  du projet  agro-sylvo-pastoral du Bututsi 
(coopération belge) avec l'aménagement complet de 310000 ha : pistes ,  parcours pour 

b é t a i l  en système paddock avec M e s  brise-vent, fossés isohypses, boisement des 
cr8tee (1977 - 1985). Une extension du projet sur 110~000 ha e s t  à l'étude. L e  second 

e s t  celui  du Mugamba Nord (coopération f rmça i se )  avec l'aménagement complet de 

Deux autres projets  ont également mis l a  l u t t e  anti-érosive parmi leurs  préoccu- 

pations principales. I1 s'agit  de projet Cultures Villageoises de Haute-Altitude . 
(C.V.H.A.) ( 1983 1988) ( financement FZD) e t  l e  projet  Développement Rural en 
commune de IsaleMugartlro (coop&,ation suisse) 

b. dans l e  secteur f o r e s t i e r  
-I----------- 

A mon avis, c'est certainc.;lent dans ce secteur que l 'effor t  de l u t t e  contre 

l 'érosion e t  la déser t i f ica t ion  e s t  l e  plus important. 

U s  grands programmes de reboisement ont commencé en 1976, d'abord par des 

boisements de production puis un peu après par des boisements de protection. 
ktuel lement ,  l 'objectif  f i x é  pow l'an 2000 e s t  de réa l i se r  une couverture fores t iè re  
de 600.000 ha s o i t  20 pour cent t5e l a  superficie t o t a l e  du Pays. L'objectif e s t  ambir 

t ieux, l e s  moyens pour l 'a t te indle  ne sont pas toujours suff isants  m a i s  les réal isat ions 

en cours traduisent une rée l le  vclonté de réucsir  un programne cohérent à l 'échelle 

nat ioaale 
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Avant 1976, l a  r épa r t i t i on  des  f o r e t s  é t a i t  approximstiigemenC la  suivante : 

9 - 40.000 ha de f o r e t s  na tu re l l e s  humides 
15.000 ha de savane arborée dense (savane à acacias ou hyphaenes) e t  

" 

kJ 

forets  à bambous 
- 25.000 ha de boisements a r t i f i c i e l s  t r è s  dispersés,  

s o i t  un t o t a l  de 80.000 ha. 

L'objectif actuel  du Dépsrtement des Eaux e t  Fof i t s  est double : 
- r é a l i s e r  de grands blocs  fo re s t i e r s ;  - avoir une act ion en milieu r u r a l  autom des grands projets .  

Iss proje t s  devraient r é a l i s e r  l e  reboisement de 300.000 ha en grands blocs e t  
200.000 ha en boisement domest.ique à ra i son  de 300 arbres par foyer. 

Notons immédiatement que le programme des boisements domestiques est t r è s  bien 

s c e p t é  par la population en général  e t  d'autant mieux dans l e s  régions à populatfion 

t r è s  dense comme l e  Buyenzi pEr exemple. 

Les grands pro je t s  de re'toisemezxt sont réal isEs avec des aides extérieures 

(FED, Banque Mondiale, Arabie Saoudite...) e t  i l s  se répar t i ssen t  de l a  f q o n  suivant 

1978 - 1982 projet  Rugazi I 3200 ha, de bois d'oeuvre avec des  pins tropicaux; . 

: 3 vo le t s  : 5000 ha de pins  à Bururi;  - 1980 - 1985 projet  

Banque Modiale 2000 ha d'eucalyptus à Calsara e t  Mageyo; 

des  pépinières rurales (500000 plants  x 30 communes) 

s u r t o u t  eucalyptus 
.,. 1980 - 1985 Reboisement des CrBtes b h g m b d u t u t s i  en protect ion : 12.000 ha 
-. 1980 - 1983 BIT Région de Muramva : 1.8000 ha de protect ion - 1984 - 
s o i t  34.000 ha r é a l i s é s  eu en cours de réa l i sa t ion ,  auxquels on va pouvoir a jouter  

l e s  avant-projets suivants t 

BIT Projet  R u y i g i  : 10.000 ha, également de protect ion 

- MOSSO 3.000 - Crete de Kayongozi : 77.000 ha - Bukirasazi (Kirimiro) : 5.500 ha - Nord W r w a  : 3.000 ha = 1.&300 ha. 

Exifin, l e  Département deu Eaux et  FbrEts r é a l i s e  en moyenne depuis 1976 l e  

reboisement de 500 ha/= sur k d g e t  local. 

Toutes ces données nous j>ei-nettent d'espérer une couverture fo re s t i è r e  t o t a l e  

de 140.000 ha avant l a  f i n  de c e t t e  décennie. Ies surfaces nécessaires pour ces  

nouvelles f o r e t s  seront pr iseä essent ie l lenent  sur des t e r r a i n s  encore disponibles 

e t  s u r  l e s  t e r r a ins  à vocatio:n f o r e s t i è r e  cer ta ine (affleuremen-bs rocheux, fo r t e  

pente, e t c  e )  



Bu de%ut des  pro je t s ,  l ' o r ien ta t ion  s'est sur tout  f a i t e  vers l e s  fo re t s  de 

production (bois  d'oeuvre, chauffage) m a i s  à présent il s'agit principalement de 
r é a l i s e r  l e  maximm de protect ion des c re t e s  rocheuses e t  des pentes dégradées. 

Pour a t te indre  ce but ,  il fau t  boiser l e  maximum d'ha avec les moyens disponibles 

. 

et en organisant une 
e t  l e  patwage). C a r  
faire l a  nature", l a  
rapidement O 

Iss pr incipales  
C a l l i t  ris endl ichesi  
- œ o - - - - - -  

protect ion sévère des r é a l i s a t i o n s  (empecher l e s  feux de brousse 
&i on met en défens complet l e  reboisement e t  qu'on 'laisse 

savane artorée ou l a  for@ pourraient se r é i n s t a l l e r  assez 

espèces u t i l i s é e s  pour l es  boisements de protection sont l e  
sur l e s  affleuremsnts rochem à ra ison de 666 pieds/ha ( 3  x 5) 

e t  l e  Pinus (1110-11- Dlatula  sur les pentes à s o l  moyennement proforxi à raison de ; 
1.333 pieds/ha (3 x 2'5). Le Callitris e s t  u t i l i s é  jusqu'à présent dans une proportion 
d'environ 70 pour cent ,  l e  r e s t e  é tant  planté  avec l e  Pinus. 

I s 8  méthodes de plantatioli  ne sont; pas r e s t é e s  les &mes depuis l e  de"out des  
pro jets. 

Ta, première méthode, préconisée p m  1'ISAEW ( I n s t i t u t  des Sciences Agronomiques 

du Bururdi) e t  l e  Professeur A:JTOINE (U.C.L. Belgique) consistait à crauser un fossé  

isohypse tous l e s  10 m. de hauttswr e t  de p h t e r  sur l e  fossé avec un espacement de 

l , 5  m par pied e t  de r é a l i s e r  a ins i  des cordons feu i l lus .  Cette méthode n 'a  pas eu 
grand succès du fait qu'on lui reprochait un manque Be llcouverture-boisementll e t  que 
' la  r e a l i s a t i o n  des  fosses est  impossible dans l e s  affleurements rocheux. 

Actuellenant l a  seconde mithode adoptée par  l e s  Ingénieurs du Département des 

Equx e t  Forets consis to  à rapp-ocher 13s arbres  au m a x i m u m  (selon l e s  écartements 

c i tés  ci-dessus) a f in  d'obteni:? le plus rapidement possible une "couverture- 

boisement". On ne creuse pas d: fossés  e t  on plante  en guiconce dans des t rous  de 

40 x 40 x 40 cm avec un r e j e t  rle la  t e r r e  en aval e t  un remplissage avec de l a  t e r r e  

de l'amont, de manière à créer  une p e t i t e  cuvette-terrasse. Cette cuvet te  est aussi 
bordurée à sa limite avale par des p i e r r e s  e t  quelques mottes de t e r r e .  

Je terminerai ce paragraphe en signalant également que la  protect ion e t  l'aména- 

gement des for€!ts naturelles hlimides dépend depuis 1981 de  l ' I n s t i t u t  National pour 
l a  Cbnservation de la  Nature (INCI?). Pour o e t t e  protection, l ' I n s t i t u t  beneficie  des  

aides ex tér ieures  de l'US/AID 3 t  de la Banque Centrale (fiance). 



8 0  

0 0  Au niveau de la  recherche 
- - - - - - - - - - - œ m  k 

Comme il n'existe pas de programme mrtional de conservati n des s o l s  e t  de lu t t e  ; 
,, anti-érosive, l a  recherche des methodes de protection n'est pas coordonnée e t  e l l e  

se  l imite  à t r è s  peu d'actions pcnctuelles. 

Comme nous venons de l e  d i r e ,  l e  Département des E a u  e t  FoHts  réa l i se  un t r ava i l  
important de lu t t e  anti-érosive Ces s o l s  à t ravers  son programme de reboisement. Mais 
dans l e  milieu agricole, il exis te  une net te  faiblesse des mesures de protection due 
à un manque d'approche coordonnée e t  une connaissance insuffisante des méthodes de 

protection. 

Quelques mesures en bassin versant (débit solide) ont é t ê  réa l i sées  e t  deux stations 

expérimentales Wishmeier sont insta1lées)une dam l e  IWrwa e t  l 'autre  dans l e  K i r i m i r c  

Ces s t a t ions  expérimentales sont gérées par l a  ce l lu le  d' Agrodoresterie (coopération 
française) de l'ISABU; ce t t e  cel 'ule emrisage ésalement l ' ins ta l la t ion  d'un réseau de 
pluviographes à t ravers  l e  pays. 

* 

D'autre par t ,  l e s  techniques c lass i tpes  d' Qtude de 1' érosion (parcelles expérimen- 

t a l e s ,  analyse globale au niveau du bassin versant, i n s t a l l a t ion  des haies e t  de fossés: 

ne sont plus suffisantes pour 0bi.eni.r des résu l ta t s  convaincants et vulgarisables B 

l 'échelle de l a  parcelle. 

Aussi, j e  pense qu'actuelle.m:nt, sans nSgliger l e s  techniques ci tées ,  il f a i l l e  

s 'orienter vers une nouvelle app~*och~  de ce problème par une analyse plus pragmatique l' 

des r éa l i t d s ,  basée d'&ord sur L'observation directe des facteurs  e t  leurs consé- 
quences immédiates sur l 'érosion, 

Un Séminaire National s u  la Stratégie de l a  Conservation des Sols e t  des E a u  
(organisé par le ETinist&re'de l ' k r i c u l t u r e  e t  de 1'Elevage avec l a  participation de 

l a  FAO) vient  de ee tenir à Bujuribura du 20 au 24 octobre 

problèmes ont é té  largement étudiés et plusieurs résolutions importantes et capitales 

ont Bt6 prises. 

B l'occasion duquel ces 

Le problème de l a  Conservation des sols et des eaux au Burundi a é té  déclaré p r i o r i  
nationale. ZFn projet p i lo te  a ét4 présenté e t  3a-création d'un cadre inst i tut ionnel  

ratach6 8u plus haut niveau de dlScision a é té  recommandée. A u s s i  je  pense qu'à par t i r  
de c e t t e  conscientisation des cadres supérieurs du pays une sé r i e  d'actions rapides e t  

efficaces peut e t r e  entrepaise. 



COIEUTSION. 

Comme je l'ai rappelé, l 'érosion au Burundi n'a jamais f a i t  l 'objet d'une évalu- 

a t ion nationale m a i s  on conndtt suffisamment l e s  formes e t  l e s  consequences de 

l 'érosion pour d i r e  que l e  processus e s t  bien en cours e t  que la  v i tesse  de dégrada- 
t i on  des so l s  s'a.ccroft. 

Des mesures rapides e t  efficaces doivent e t r e  prises sans tarder.  Les moyens m i s  

en oeuwe jusqu'à présent se soit t  heurté à des l imites e t  à des contraintes techniques, 
financières e t  humaines. Des moj-ens nouveaux, efficaces e t  peu cofiteux doivent e t r e  

trouvés, essentiellenent dans ICI milieu =ricole. 

D'après l'avant-projet sur la  déser t i f ica t ion  (1980), l e s  2/3 &u moins de la  

superficie du pays sont à proté4:er e t  l e s  actions sont urgentes en beaucoup d'endroits 

en  raison des avancées rapides cle l'émsion. 

Il est donc urgent e t  indiljpensable d'adopter une stra%égie d'ensemble, au sein 
d.un seul Service Nat ional  de Cmservation des Sols a f in  d'inventorier et de planif ier  

l e s  domaines pr io r i t a i r e s  d'intervention sans oublier que la  c l é  de réussi te  du 

programme trouve son origine da.= l 'acceptabi l i té  e t  l ' é f f icac i té  des méthodes à t o u s  
l e s  niveaux d'intervention mais principalement à celui du premier concerné, c'est - à- 

d i r e  l tagr icul taur .  

Enfin dans uneapremiere phsse, lee  domaines pr ior i ta i res  doivent faire l 'objet 

de projets  p i lo tes  de pe t i tes  iixensions auxquelles les  communautés rura les  partici-  

peront à tous l e s  stades; d'autre par t ,  l e s  responsables techniques devront t e s t e r  de 

nouvelles méthodes en cherchant à provoquer l'évolution e t  l 'accélération de la  lu t t e  

anti-érosive tout  en préservant é;al&!nt l'expérience t radi t ionnel le  Ce n'est 

qu'après la  mise au point de nouvelles m6thodes que l 'on pourra envisager, dans une 

sedoncle phase, l e  développement e t  la vulgarisation de projets plus importants. 
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